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par leurs soins, leurs sacrifices et leurs sueurs, a pris un,
heureux accroissement et qui est devenue une plante ma-
gpifiqué dont je n'ai qu'à recueillir les fruits. Honneur à
es mes-sagers de la bonne nouvelle. 11y a environ dix-
huit ans seulement qu'un prêtre réside à l'Anse St. Jean.
Quelles souffrances n'ont pas dû endurer ces pauvres soli-
taires, si loin de tout secours religieux 1 Eti effet, le curé le
plus proche se trouvait à une douzaine de lieues.

Si Votre Grâce me permet quelques détails, je lui dirai
la concorde qui continue de régner entre mes paroissiens
et qui attire sur eux une abondance de bénédictions, car,
Dieu regarde toujours avec amo'ur cette belle paix et ne

-laisse pas de récompenser, dès cette vie, les sociétés et les
fimillesqui lui donnent l'hospitalité. La foi, la confiance
en Dieu sont ici bien grandes; elles se manifestent sou-
vent par des signes non équivoques. Un danger nous
menace-t-il, une maladie vient telle s'asseoir au foyer, aus-
sitôt, les regards s'élèvent vers le Tout-Puissant, vers Ste.
Anne, etc., et le secours du prêtre estreclamé. " A défaut du
médecin des corps, disent-ils, nous recourons au médecin
spirituel et c'est bien le meilleur." Je m'aperçois avec
bonheur que la récompense ne se fait pas attendre, parce
qu'ordinairement, les dangers sont éloignés, les maladies
guéries.

Le Dimanc-he est respecté, observé; l'assistance aux offi-
ces régulière autant .que possible; les catéchismes, qui se
font pendant toute l'année, suivis par un bon nombre ; les
sacrer,enis fréquentés assez souvent. Aux principales
fêtes, il y a concours, ainsi que dans les mois de St. Joseph,
de Marie, de Ste. Anne, etc. Mais c'est à i'occasion des
Quarante-heures surteut -ue l'empressement est le plus
général. L'humble char te revêt alors ses ornements de
fête et la piété des fidèles relève spécialement l'éclat de la
solerinité. Grande foule à la prière du soir. A propos des
Quarante-heures, je prends la* liberté de solliciter une épo-
que 'plus favorable. Err hiver, il est difficilë d'avoir le se-
coürs des confrères voisins. Cètte année, j'étais seul et
quoique la population ne sQit pas donsidérable, -c'est tou-

-jôirs üù þëu fátigua«;f. Dars mâon humble opinion, l'été
nous conyiendrait 'mieux, d'autant plus que nous avons
mainitenant un quai qui permettra au vapeur de venir dans

'Motre port dès le printeips prochain.
En r'ésumé, lès devôirs réligieux s'accomplissent bien;

çrn pourrait cependant exiger plus de perfection de la part
de güelgüfamilles.

La tenpérande peut regrettet seulement quelques rares-
acc idnis que le temps fecà disparaître, espérons-le ; aucun


